
Alimentation en eau potable,
raccordement au gaz naturel, à
l’énergie électrique, santé, édu-
cation, logement, routes, assai-
nissement et lutte contre les inon-
dations ont été les principaux
secteurs qui ont retenu l’attention
du wali. 

Le logement a eu la part du
lion lors de cette visite puisque
des centaines de logements prin-
cipalement dans les segments du
LPL et du rural sont à un taux de
réalisation très avancé dans ces
deux communes et leur affecta-
tion est prévue avant la fin de
l’année en cours. Insistant sur la
qualité des logements, le wali a
instruit les responsables concer-
nés à accorder également un
intérêt à l’environnement immé-
diat des nouvelles cités à livrer. 

L’ouverture d’antennes admi-
nistratives au profit des citoyens
des localités et agglomérations

les plus enclavées des  deux
communes a été appréciée  par
ces derniers qui n’auront plus à
se déplacer vers les communes
chefs-lieux pour l’établissement
de documents administratifs. 

Ces antennes seront dotées
prochainement d’équipements
informatiques. A la nouvelle poly-
clinique de Oued Aneb qui sera
mise en service progressivement
avec un début de consultations
en médecine générale, il est
prévu son fonctionnement en
H/24 pour accueillir des patients
en urgence dans différentes spé-
cialités à partir de l’année 2016. 

Des fellahs de la commune de
Treat ont souhaité l’ouverture de
pistes et l’acquisition de matériel
pour l’irrigation de leurs terres.
Demande que le chef de l’exécu-
tif a promis de régler tout en
demandant aux concernés de se
concentrer sur la production pour

la satisfaction des besoins ali-
mentaires. 

Le problème de l’éloignement
des établissements scolaires
notamment pour les cycles
moyen et secondaire, le chauffa-
ge et les cantines ont été les
autres doléances exprimées par
les parents d’élèves des zones
enclavées. Le côté industriel était
lui aussi concerné par cette visite.
C’était au niveau de la zone d’ac-

tivités de Treat. Outre les deux
importantes briqueteries en servi-
ce depuis des années déjà, un
investisseur est en train de mon-
ter une unité de billettes d’acier
avec 220 postes d’emploi direct,
à sa mise en service en 2017. 

Le wali n’a pas manqué à l’oc-
casion de rappeler la disposition
des services de la wilaya à
encourager tout investisseur dis-
posant d’un projet viable par l’oc-

troi de facilités, et ce, dans l’inté-
rêt de l’emploi et de la richesse
de la région.  Et pour mettre fin
aux lourdeurs bureaucratiques
ayant caractérisé de tout temps
ce domaine, le wali a annoncé
qu’il procédera dorénavant lui-
même à la signature des permis
de construire pour tous les projets
d’investissement. Le côté protec-
tion des biens publics et privés
n'a pas été omis lors de cette visi-
te. Et pour cause, des postes
avancés des hommes du feu ont
été érigés dans ces contrées
enclavées. 

A chacune des étapes de cette
visite, notamment des localités les
plus enclavées des deux com-
munes, le chef de l’exécutif de la
wilaya devait s’entretenir longue-
ment avec les citoyens qui ont fait
part de leurs préoccupations.
Accompagné de la majorité des
directeurs de l’exécutif, il instruisait
sur place chacun de ces derniers
afin de prendre en charge les pro-
blèmes soulevés par les citoyens
et relevant de son secteur pour un
règlement sans délai. 

A. Bouacha

Que de dates ont été avancées
et de délais fixés et non tenus, pou-
vons-nous rétorquer ! Mais cette
fois-ci, le rendez-vous est pris et
avec une date-butoir à la clé ! En
effet, quelques jours après avoir
visité le projet et donné des orienta-
tions, le wali, M. Madani Fouatih
Abderrahmane, a de nouveau répli-
qué en invitant  tous les concernés
à une réunion d’évaluation, hier, 3
octobre. 

En présence donc du SG de la
wilaya, du directeur des travaux
publics, du directeur technique de
l’entreprise en charge de ce projet,
du bureau d’étude, du chef de daïra

du P/APC de Mila et de quelques
directeurs de l’exécutif de wilaya
concernés, le wali a, d’emblée, réfu-
té tout argument avancé par l’entre-
prise afin de justifier un quelconque
retard dans la livraison du projet.
«Je suis du genre à respecter mes
engagements et j’exige que tous
mes partenaires fassent de même»,
a-t-il rétorqué ! 

A rappeler que le problème rési-
de, en partie, dans le fait que l’en-
treprise en charge a été réquisition-
née par le ministre des Travaux
publics de l’époque lui-même, afin
de renforcer la cadence des travaux
du contournement de Djebel El

Ouahch, à Constantine, sur l’auto-
route Est-Ouest, d’où ce retard
accumulé, chose que M. Madani
Fouatih réfute dans le fond et dans
la forme, étant donné que pour une
entreprise qui se respecte, chaque
projet est un engagement à part,
vis-à-vis du maître de l’ouvrage et,
par conséquent, devrait avoir ses
propres moyens de réalisation ! 

Campant sur ses positions d’en
finir, une fois pour toutes, avec ce
projet avant l’arrivée des pluies et
surtout pour désengorger la ville qui
étouffe sous le poids de ce trafic, le
wali a fixé une «date-butoir, non
négociable ni révisable» pour l’ou-
verture de ce tronçon de route (bre-
telle) s’étendant sur 4,5 kilomètres,
mais dont l’importance est vitale,
pour le 31 octobre courant.
«Rendez-vous est donc pris et je
serai le premier à me présenter en
lieu et date fixée», estime-t-il !   

Abdelmadjid  M’haïmoud
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ANNABA

Booster le développement local

CONTOURNEMENT NORD-EST DE LA VILLE

Bientôt la fin du calvaire à Mila
Mila qui vit, depuis la fermeture pour réhabilitation en 2011, du

contournement nord-est de la ville (vers Grarem et Jijel RN 79 A),
un calvaire, plutôt une situation intenable due au passage, par le
centre-ville, de tout le trafic routier menant vers ou venant de
Jijel (port de Djendjen surtout), avec tout ce que cela représente
comme désagréments nuit et jour, est probablement en passe
d’en finir avec ce tourment qui n’a que trop duré ! 

La cité El Intissar
connaît un trafic jamais
égalé, notamment depuis
sa réfection. 

Cette route, fraîche-
ment tapissée en béton
bitumé, longe cette impor-
tante cité dont la majorité
des habitations sont
implantées tout le long,

sans aucune autre mesu-
re de sécurité. La plupart
de ces maisons donnent
directement sur la route. 

Aussi, il n'est pas rare
d'y voir un enfant en bas
âge échapper à la sur-
veillance de ses parents
et ramper à même la
chaussée ou titubant,

tenant à peine debout.
Plusieurs accidents ont eu
lieu dans cet axe routier.
De ce fait, la nécessité de
l'aménagement de ralen-
tisseurs sur cette route est
pour le moins urgente vu
le danger qui guette quoti-
diennement les habitants.

Ici aussi le danger
plane à des degrés très
importants. Plusieurs
accidents de la circula-
tions sont survenus sur ce
chemin, faisant de nom-
breuses victimes, mais les

autorités locales conti-
nuent de faire la sourde
oreille quant à sa sécuri-
sation par l’implantation
de ralentisseurs. 

Une opération qui ne
demande pourtant pas de
gros investissements. Les
habitants de ladite com-
mune lancent un appel au
premier responsable de la
wilaya pour la mise en
place de ralentisseurs,
surtout que les risques
d’accidents s’accentuent.

A. Rahmane

RELIZANE

Des ralentisseurs réclamés à Haï-El-Intissar
Lassés d’entendre les doléances des habi-

tants, les élus locaux ont interpellé le premier
responsable de la wilaya afin qu'il trouve une
solution à ce danger qui guette les enfants sco-
larisés qui empruntent la route.

Pour sa deuxième sortie programmée dans le cadre
d’une inspection des projets en cours de réalisation ou
ceux à lancer à travers les 12 communes de la wilaya, le
wali de Annaba, Youcef Cherfa,  était cette fin de semaine
dans les deux communes de Oued El Aneb et Treat. 

AÏN-SEFRA

Rencontre houleuse
entre le wali 

et la société civile
Après qu’il eut établi un diagnostic de la

daïra de Aïn-Séfra, où il s’est enquis des diffé-
rents projets en cours de réalisation dans les
deux communes de Aïn-Séfra et Tiout et où il
a passé en revue plusieurs infrastructures des
secteurs de la santé, l’éducation, l’agriculture,
l’hydraulique, le tourisme, l’habitat et les tra-
vaux publics, le wali de Naâma, M. Hocine
Bessaieh, a organisé et présidé en personne
une rencontre avec la société civile des deux
communes au Centre culturel de Aïn-Séfra. 

Ont pris part à cette rencontre, qui a duré plus de 5
heures de débat non-stop, dans l’après-midi de jeudi
dernier, les élus locaux (APC/APW), le SG de la
Wilaya, le P/APW, les responsables des services sécu-
ritaires, ainsi que les directeurs de l’exécutif. Dans une
salle archi-comble, le premier responsable de la wilaya
a d’abord donné la parole aux deux P/APC de Aïn-
Séfra et Tiout, respectivement M. Rebouh et M.
Nebbou, pour un constat de leur ville, puis aux citoyens
pour étaler leurs problèmes et exposer leurs
doléances, provoquant de temps à autre un débat hou-
leux. 

M. Bessaieh, qui de temps en temps perdait son
sang-froid à l’encontre de certains «rouspéteurs», a
répondu en effet,  point par point à toutes les préoccu-
pations des intervenants-contestataires et a pris en
considération tout ce qui a été exposé comme failles,
insuffisances et besoins en matière de développement
local dans certains quartiers. 

Le chef de l’éxécutif, tantôt par des promesses, tan-
tôt avec humour, voire même par des tentatives de
levée de la séance, a pu calmer les esprits, maîtrisant
une situation et pour éviter qu’elle ne dégénère en
trouble dans l’anarchie, et par conséquent a pu faire
revenir les citoyens à la raison et au calme jusqu’à la fin
de la rencontre. 

C’est donc une première visite et une première ren-
contre face à face, bien saluée par la population
séfraouie, et ce, dans l’espoir de rendre à la capitale
des monts des ksour son visage d’antan. Ce sont les
promesses de M. Hocine Bessaieh, nouvellement ins-
tallé à la tête de la wilaya de Naâma.

B. Henine


